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TEXTES BERBÈRES DE FESDIS

(AURÈS, BATNA)

par

M. Brulard

M[aurice] Brulard, étudiant d’André Basset par correspondance pour le cours de

berbère de l’université d’Alger – où il obtint avant 1940 le diplôme des dialectes

berbères – fut un fonctionnaire, affecté à Fesdis, dans le secteur de Batna. Dans les

années 1957-1960, il se trouvait dans la région du Tassili-Ahaggar. Il fut l’auteur de

quelques études : 1. – «La Sebbiba de Achoura à Ghat », Bulletin de Liaison Saha-

rienne (Alger), t. VIII, 1957, pp. 89-93 ; 2. – « La musique et la danse à Ghât », id.,

t. IX, 1958, pp. 37-48 ; 3. – «Aperçu sur le commerce caravanier Tripolitaine-Ghat-

Niger vers la fin du XIXe siècle. », id., t. IX, 1958, pp. 202-215 ; 4. – «La culture à

Ghât », id., t. IX, 1958, pp. 325-331 ; 5. – «Contes merveilleux de Ghât (Libye du

Sud) », id., t. XI, 1960, pp. 260-265 et 339-346.

O. O.-B.
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qť-l-l

e

h
˘
rif d-lw

e
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1. ťis

e

d. nan sna7in igurslan : les femmes font griller les champignons.
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Informateur : Belgacem, 13 ans, a toujours vécu à Fesdis. Père plutôt arabophone,
mère originaire de l’Aurès.

L’automne

Dans l’année il y a quatre saisons. Le printemps, l’été, l’automne et l’hiver.
Maintenant nous sommes en automne. L’automne succède à l’été. Les nuits
sont longues les jours courts, il commence à pleuvoir. Les rivières grossissent,
mais l’oued Ouzegri est sec. Les feuilles des arbres jaunissent, meurent et
tombent à terre. Les champignons ont commencé à sortir au milieu des
chardons. Nous les faisons griller sur la braise. Ici, dans notre région, il n’y
a pas d’oliviers mais ils abondent à El Madère. Les gens commencent à cueillir
des olives. Le moment des labours est arrivé et les cultivateurs travaillent tous
les jours. On laboure avec des chevaux, des mulets et des bœufs. Nous, les
Arabes, nous labourons avec une charrue en bois et non avec une charrue fixe.
Nous semons en portant le grain dans une musette de laine. Nous semons de
l’orge et du blé.

TEXTE II
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funasť nig s-uglim n-tih
˘
si, u-t-h

˘

e

d : d

e

m
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Même informateur que le texte précédent.

Le moulin à bras

Les meules du moulin sont rondes, rugueuses, lourdes. Le trou dans lequel
on verse le blé et l’orge se trouve à la partie supérieure. Celui qui moud tient la
poignée du moulin. Elle est confectionnée en bois. La femme qui moud est
assise à terre. La farine qui tombe n’est pas fine : elle est grossière. Ceux qui
n’ont pas de blé mangent de l’orge. L’anemsir est une peau que l’on étend sous
le moulin. Les hommes ne moulent pas, seules les femmes font ce travail. Ceux
qui ne possèdent pas de moulin à bras portent leur blé au moulin à eau. Chez
nous il y a un moulin à bras. Lorsqu’elles moulent les femmes chantent. Nous
achetons les moulins au marché, mais chacun confectionne chez soi l’anemsir
soit avec une peau de vache, soit avec une peau de mouton, mais non avec une
peau de chèvre. Lorsqu’elles ont fini de moudre, les femmes tamisent ce qu’elles
ont écrasé et séparent ainsi la semoule de la farine.

TEXTE III
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nš-ak-id-awig isgar e

n ; inn-as :

e

nnig-ak baš aď
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lbunya wöllän t

e

mnug e

n s-is

e
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3. Le n est à peine sensible.
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Informateur Belgacem (voir textes I et II).

Le père de Mahmar est en prison. – Pourquoi ? – Parce qu’il a assassiné son
khamès. Il lui avait demandé de lui apporter du bois. « Je ne suis pas libre,
répondit l’autre, avant d’avoir achevé ces deux journées de travail : alors je te le
porterai. » – « Je t’ai dit de me le porter demain. » – « Je n’ai pas le temps. » Ils
se battirent d’abord à coups de poings, puis ils en arrivèrent aux pierres. Le
père de Maâmar partit chez lui, prit son fusil et s’en vit chez son adversaire. Il
se dissimula au seuil de la cour intérieure et laissa à l’autre le temps de se
déshabiller. Alors il tira à la tête et vite alla cacher l’arme. Les frères de la
victime se rendirent chez le garde-champêtre et lui racontèrent toute l’affaire.
Celui-ci téléphona à Batna à la gendarmerie. Les gendarmes arrivèrent ici et
virent la victime. Un frère de cette dernière leur dénonça Ahmenna comme le
coupable. Les gendarmes allèrent frapper à sa porte, il sortit, et après l’avoir
appréhendé, ils lui passèrent les menottes et les conduisirent chez nous. Ils
l’introduisirent dans la maison et l’y enfermèrent pour qu’il ne s’enfuie pas. Il
leur avoua en disant : «C’est moi qui l’ai tué ». Je ne sais pas à combien
d’années de prison il fut condamné : il y est encore.

M. BRULARD

Fesdis, le 03-12-1940.

4. Voir ih
˘
la-ď, texte I, l. 9.
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